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De t'utilité des talus boisés et d'environnement en général
Pe perag dalc'ha kailou gant gwez ha perag kaoucl eur vro gaer.
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A l'heure actuclle où la majcr

rité de la popLrlation reconnait
l'utilité de ces talus et des arbres

n'y a t il pàs possibilité d'agran
rlir des parcelles et d'élargir des

foutes tout cn conseTVant ùn
maillage de talusa Si bien sûrl
techniquenlent iJ n'y a aucun
problème. ll sufîit de repousser
ou refaire des talus au bord des

nouvelles parcelles ou au bord
des nouvelles routes (en prenant
soin au pré;rlable de détruire le

moins possible des talus exis
tants, ceci pour des raisons évi
dentes d'économie et d'environ-
ncmer'rf).

Tout dernièrement nous
avons pu lire dans la presse que
le département allait construire
des talus au bord de Ja déviation
de Couesnou. Cette initlative est

à signaler et à copier. Pour cela
le département âchète l'assiette
nécessaire à la construction des

talus et dédommage les agricul-
teurs. Quand on connait le prix

des routes il faut savoir que
l'achat des terrains ne représente

qu'une part infime du coût total.

Pou rquoi se demandent enco_

re certarns, gardcr oLl construlre
des lalLrs boisés?

5'il y a le coté esthétiqùe, il y
a surtoLrt le rôle joué par les
talLrs pour l'àgriculture et l'envi
ronnement. ll iaut planter des
Teuillus du pays {chênes, châtai
gners, noisettiers, charmes... ) ct
non des arbustres a fleurs. En

etfet ceux ci enlèver:rient le coté
typé de notre bocagc et de plus

demandent plus d'entretien.

Le bocage est un abri ceftain
polrr nos animaux. Un nlai lage

suffisant "casse" le vent.

Par ailleurs ce la ne pc ut
qu'aider à résoudrc les pro-
blèmes de l'eau et de pollu-
tion.Quand il pleut dans un Pays
sans talus lcs risques d'innonda-

PL{NTATON SUR T]N TAI-US ANCIEN
Pase dù paiUdge lldstique qui Pn1è8e les Peîi.s arbrès d.s naut)dises hetbès. Ja\bn\e ld

croissarce dès drbrcs eî sur:.)ul .ansetue ùt|e bumidfté 84I1s.! îe el étite ait$i quc les

arbrcs e meu'?n1 lété
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tion en vallée ne peuvent
qu'aLrgmenter. En plus de i'eifet
nrodérateur sur es débits d'eau,
le talus oblig,e l'eau à s'infiltrer
davantage et donc l'aide à

s'auto épurer avant d'alirnenter
les sources. Si par malheur une
pluie d'orage lessive un champ
nouvellement arrosé de lisier ou

s'il y a déverserr-rent accidentel,
ce clernief sefa fetenu par un
talus et ne Poufra se diriEer vers

un TUisseau. ll impliquera donc
des économies à nos assuTances
(que tout le monde payel).

Voilà pou rquoi avant toute
pl:rntation en borclure de parcel

le il y a intétrêt à édiller un
talus. Or actLrellenrent trop de
responsables ou cle particLrliers
ont tendânce à mettrc la cnârrue
clevant lcs b.PUis en plantant
5ans relaife nc serait-ce qu un
petit t.lutage.



Le talus planté (Par rapport
aLrx autres solutions) est celui
qui a le Plus d'avantages Pour
l'avenir. Aussi il est imPortant

d'en détruire le moins Posslble

T[L{J-IN-{CIJ DTS JET]NES PL{NTS.

l. 1)tdl!ltttl!,r )t t\t ltrtt I tlttrr tltt itil
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rlans le peu qui rcs1e. Celtaills

clltont encorc qLle ça Prend clu

lerrnin m.ris toLrt le nronde s'ril

(lLre l.r 5Llfiàcc n'cst Pl!s Ùn

pi?nrètftr es!elltiel dans e (al_

aLrl écononliqLle cl unc exl)lolt'l

tion. Cette Penc est.omPensée
paf lcs avant.lges aPPoftes '1

cou ou ong tcTlllc

ll dcvrait artre imPensâll c
aujourd'hui tlue l'on Puisse iaire

de nouve les foLltes oLl Temenl

brements s:lrls Penser au Préa

lablc le di:Plar:ement ou la
construction cle talus svstémati-

quemerrt aLr bord des nouvellcs

p;r fce lles. Plou v ien vlent clc

clonncr Ltn exemPle intéfessant

cet hivef Pâr la construction de

t.r Lrs au bord de nollvclles Paf

cc'lles. Ceci doit être Pensa et

projeté clars lc déPaft et (e ne

sern Pas Pl!! c()ÛtcLlx qLlc

cl'acheter dcs Poleaux fiéton et

clu fil de ier. Pout cela il fant

4

qu'élus et administration croient

entièrement en l'environnement'
Ainsi lors de remembrement Par

exemple on n'entendra Plus dire

"c'est la Tautc à l'administration"
et l'administartion dire "c'est la
faute aux élus". Ce saccage du

bocag,e breton est d'aLltant PlÙs

reBrettable (qu'en Plus des nul

sances apportées à la qualité de

l'eau donc à nos élevages agri-

coles qui sont quand nrême la

majorité de nos richesses écono-

nrlques) qu'il est àussl financé
par l'argent PUbllc
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Si l'oD parle souVenl d'afrôter

le rnassacre du littoral (Bcg ar

Raz, BeB an Dorchenn, Trebertr-

c1en...) on oLrbllc troP soLlvcnt

d'arfôter celuide nos comnruncs

rufales. Dans nolre fétsion oùl

l'on parle de label "PaYs

d'àccueil" il faudrait aussl arrê

lef le màssacre de nos vallées,

c1u p:rvsap,e ct du Patrinloine en

général. "Le Poids béton des

villes" (petrt être ?) iait quc nos

élLrs, coûle (1ue coûte Pàriois,
contlnLre'n1 à bétolllrcr côies eL

vallées, sans raison écononiq!re
parfois. ll csI heLlrcL]x de volr,

avec les années, des élus évo

luer. Ainsi récemment on a vu

Plougastel détruire une Partie de

son béton, de même St Renan

détruire sa mairie (30 ans d'âge

seulement) construite coûte que

coûte contfe le tjon sens.

Pour que le bon sens revien

ne dans nos espfits il tàut surtout

que nos é1us soient convaincLls

avant d'être convainquants En

effet dans beaucouP de com
mLrnes existent des conseillers
municipaux chargi:s clc la com

misSlon environnenlent. {Mal
heufeuscment ils ne tralaillent
pas kiLls dans le sens de l'envi

ronnement, quand l s lle tra
vàjllent Pas contfel)

\lrrr ., lltLr' ,! tt)t Lt'lirkt!. !it)t 'lL i)t,ri!

],,)tttlt) ir llant rlt'\ rllr,rrrrrj'r t"'"i

Pourlarrt, avec les anri:es le
lravail cles nlilit.rnts de l'envLron

nenr e nt (enclore tro p 5o uve nr

tr.ritas in jLlstement al'emmef_

dcursl est recon n u, souvcnI
quelq!cs annécs Plus tard, Par

li rnajorité c1e la poprLlation ll ,v

.r l5 ans on cntcndail dire "A
qLroi çà sert de retaPet des cha

l)e cs ?", "Pourquo nettoyel cle5

.hemins de ralidonnee (

Aufour<.l hr,ri on entend dc pLLrs



en plus dire "C'est super la cha
pelle, la fontaine ou le puits
retapé". La majorité de la popu-
lation, quel que soit I'âge, quel
que soit la profession, n'a plus
honte de participer à ces tra
va Lrx.

Ainsi les gens ou les associa-
tion s "dits provocateurs" sont
bien souvent à l'origine de toute
évolution. Sans eux on s'enlise-
rait dans un conservatisme néga-

tif. Sans création artistique
(moderne voir choquante pour
certains à l'époque oùr sont crées
ies oeuvres) nous ne pourrions
app réc ier aujourd'hui les
oeuvres de Van Cogh ou de
Caugu in.

En conclusion, sauvegarder
ou mettre en valeur l'environne
ment, le patrimoine ou la créa-
tion artistique est un investisse-
ment économique, d'autant plus

que l'on sait techniquement
allier mise en valeur du patfi-
moine naturel et économ ique
(exemple: aménagement foncier
possible avec un maillage de
talus conservés ou neufs, cela a
été fait chez nos voisins de Lan

nilis lors de la deuxième tranche
de rememllrement et tout
récemment à Plouvien)

FanchJESTIN
Misnoned St Uiold.

DIFFERENTS TYPES DE CTOTURES

I PorEAox BEroN

, (oo AorREs) AVEC FtL DE FER

AVANTAGES :

- Il suffit de .éflechir peu.

Ca prend moins de place

I HAIE BRISE VENT I TALqS PLANTÉ

INCONVÉNIENTS :

Inefficace face au vent

- N affête pas les eaux de ruisselle

-Mal aimés des élagueuses méca-

Inesthétiques (Ne cachent pas nos
bâtiments)

N ont fien de typé. enlaidisseni

AVANTACES :

- pose facile du paillase plastique
(possible mécaniquement)

- efficace face au vent

abfi pouf les animaux.

INCONVÉNIENTS:

- N arrête pas les eaux
ment oLr le lisier ')

peuvent gênef le labour
leur "talage'

AVANTACES :

- Efficêce fâce aù vent

- Bon abripour les ê.imaùx

Arêie les eaùx de .uisseller.ent, obli
ge 1'eau à s'infillrer et donc à s épufe..

Modère les innondations

Sed de baûage en cas d'êcc dent de

Bien almé de élêgueuses mé.aniques

Favorise les racines en pivot qui ne
gêneront pês le laboù. du sol

Àméliore notre enviroôôemeni, Lui

INCONVÉNIENTS:

Pose du palll.ge plastique plus difficiLe .



a Parution alu li rre
"PLOUVIEN - AOUT
1911" rn'a LJalu .le récol'

ter .le nouneaux témoigt,age s

el de Poursuit)te mes irraesti'

8.1lions.
Plus particu jèrcment, j'ùi

rcçu des récits inédits d'ota8es
dLr Nàrret, réfugiés de Passage
pour plusieurs et dont ic n'avais
pu nle procufer les cooroorl
nées. Ces féclls, err Provcnancc
de Brcsl, Kernilis, Plouguc neau

Paris, Lille ct Lvotr comPl-;iellt
ceux dcs Premiers témoins.

Le. Céné ra I SPANC, faisant
pàftie des pri!on n icrs caPturés
sur le sccleur, .;tàit clans le grou-
pe qui s'est fait décinrer à Sl<a-

vcn le nlafcli malin I août:i
6h30. ll ('tail de. ceLrx qui ont P!
s'échapper, rnais jl s'esl fait
cuejllir un peu plus loin, i:t Plus
t.rrcl, cnlre Pl:ibenncc et CoLles_

noLl,

l'ai éga ernenl rerçu des inlof-
m.lt io ns comPLémenta res SLlT

l'attaquc âérienr-re de la colonne
allemancle, entre Boteden .'t
Plo!vien, et sLlr la destrLlctlon
du clocher de l'église de P ou

v en.

A propos de l'attâque aérien
ne sur la l)JB, j'ai écrit qLre a

queue de la colonne avait lran
chi l'Aber-Vrac'h aLt bas dc Loc
Brevalaire. En Iait les derniers
éléments étaient encore au des-

sous de Kera an et Kersquivit, et

sc trouvaient à envifon 300 ûl

de Kroaz he nt Botcden. La

batai e de Plouvien a clonc tou
chi: Bourg Blanc vers lc Narrct
et Pl;rbennec, Loc Brevalaire et

Lanarvily dans a partie Nor.l.

A! sujet de 'attaque aériennc
du mercredi 9 Aout sLlr la D3B,

6

voici q uelqur:s précisions com-
plénrenta ires. AJlrès l'appel .lu
Liculenanl Co onel LANCI EY,

direclenrcnl ou via l'Etal Major
cle la bème DB, dePuis chcz
Loui5 Maout à [n(.z Kri7,
l'atta(lLre aéfien nc à éta'men6c
par des avions àméf ica ns

v-ânant de la base rle NlauPer-
tlris Sur ivler à l0 km- à 'c5t de

Cherbourg. Lcs avion5 aPParie

n.rient au 363ème CrouPo de
Combat du I9ème Tactical Air
Comnrand de a 9èn-re Air
Forcc5.

Lcs rn tsS lon s 5()n1 conslgnec5
sur lcs comples_rcndLls de m s

sion du 36:lènrc CrouPe dc
Conrb.rt (l). Sur ces comPtos r-'n-

alus on peut égalernent rccon-
ndître les .1utrc5 vols 5ur e boÙrg

ou vers e Nafret le mardi et le

mcrcredi. Pour c mefcredi après

midi sur la D38 il s'agit des mis
sions :121,310 et 311 du 9 Aout
1944. Suivant Iheure en usage

dans l-.s rapports de l'armée
américaine, ces 3 miSsions ont
rcspectivement survolé la Tone
dans les périodes horaires sui

vantes:

La ll7èùede 16 h 30 à 17 h l0
La 3-10èmc'de l9 h 27 à 20 h 15.

L.r ll lènre de 20 h 20 à 21 hl0
Chaque mission comportait B

MUSTANC P51S attaquant à la

mitfailleuse Iourdc Par grouPes

de 4. Les témoins se rappe lent
iort bien ces attaques Par
groupes de ,l avions. Le temps
de survol de la région, de l'ordre
d'une hcure, n'a Pas 6té unlque
rnent cot'lsacra: la clestructlon
de la colonne allemande sur l;r

D3 8.

Les deux prcmières nrisstons
ont attaqLté cette colonne : â

127ème princiPalement de Loc

Brevalaire à Plouvien, et la

-l:lalème de Saint Sé\,efin;l Bote

clcn. La 3irme mlssion n'a Pratl-
quement Pas attaqLré ce qui est

confirmé par les témoins de Loc
Bréval:rire et L.rnarvi y. La 3ème
mission a surtort constaté les

résLrltarts cles deux prenl èrcs et

repéré les bivou:rcs des élémerrts
cie la ô"n'" D.B.

Le temps dcr vo cnlfe MaLl

pertuis suÊMef ct Plouvien ét.il
de L'ordre de 45 minLrtes. Si l'on
ticnt compte de la mise e n P acc
dcs rrissions et la disporribilita
d'cs caclr ille s, on PeLlt sltuer
'appr:l du I iet lenant LANCIL[Y
entrc 14 h 30 el 1 5 h :10, Pério-
de qur: confirrrent les témoi-
g,n age s cles h.l)itants d'Enez
Krlz. Dc même enlre l.r fln clc l:1

premmièfe attaque et le déllut
dc la 2ème, on fctroLlve bien es

2 heures signaléos Par ccLlx clul

ont vécu lcs deux attaques

Lors de a paflrtion, du ivre,
je n'avais pLr dartefminer de
iaçon précise le licu d'où les

canons américains .1va enl
clétruit le clocher dc Plouvien
Les lifs ont été cffectués:i Pa|tir
d'une batterie ou de chàrs ins

tallés clans le secteLlr de Prat-ar

Croaz entfe Kerncvez et Poul-
marc'h sur la droitc de a route
de Plabennec âu l)rennec En

fait cette orlgine des tirs est aÊ,4

lement confirmée paf les Points
cle chutc cles pierres du clochcr'

La ca|te n'9 ci-iointe montre
les principales zones de combat
de la batallle clu morcredi 9

aoul. Eile complèle lc tableau
chronologique de la page 150
du ivre.

il) 1'.i pu con lt-"r la\ ktPPôtts de ùlis

tioD, et;.e à l'ablig-"à etlAlaùleB.ne
ttot àr€. Alrin Lc Cnûd tlalt ptô.haine
d)ert iaire p!frirre ùû ôùrt.gè sùt l'L tE

lL).l1en Btetallne, àve. te\
traupes et lct..rt1b 1tt.

f-
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.- Korn-boud: Qu'est-ce qui est

à l'origine de cette classe?

Mr, Nicolas: C'est lc résultat dc
plusieLrrs fact,.urs :

Une slimulation de 'établisse
ment à cn8,àBer des Projets noLl

veâux lClasscs .le perfectionne
mcnt en Bl, classes de sou
tre n...l

La vo onté d'Anna-Mari Arzur,
responsab le dc "Sl<olig a1

LOUATN,

La présencc (1,. plusierfs ensei
gnants sensillles .i l:r lJngue ct
plus larg,errent à la cult!re bre-
torl ne.
-Principalement, une demandc
très foftc des parents- {17
clerrandes en juin 91, po!r
l'enscnrble de l'éco c.

Korn-Boud: Quel est l'effec-

et d'où viennent les élèves?

Mme.Ie Borgne: La classe
compte 1B é èves, cle deux à

cinq ans. I7 sont de Plabennec,
une élève Vient de Plouvien.
Mme.Appéré: Deux ou trois
é lève s ont au moins un des
pa rents parlant couramment le
bfeton. 

_lbus 
ont Lrn ou plusie!rs

grànd-parcnts l)retonnants.

.- Korn-Boudi Quels ont été les

problèmes de formation pour
les enseignantsa

Mme.Le Borgne: Etant d éià
e n scig na nts, iro!s av ions unc

rit

Le 9 ianvler, nous avons rencontré M. Nicolas' directeur de

l'école Ste. Anne, Mme. Appéré et Mme' Le Borgne, instltu-
trices de la maternelle bilingue, dans cette même école.

connaissance de a proless on et

dr: la pédagogie.
Nou5 àlvons a!55r une Prattque
c1e l;i langue et de la culture bte-
tor-rie. Nous les periectionnons
par des cours ct des stages. t'
"ARPEC' prend en charge ces

staBes.

Mr.Nicolas: ie leLrT recorrrr;1is Lrtr

coté "innovation", comnrc nous

I avions en 1970 pour l'ensei-

tsnenrent spécial isé. Prolircssive
mcnt les problèrlles se résolvcnt
el les résis1ànces, qui prcvien-
nenl soLrvcnt de a méconnais
sancc tombent.
Ce pfoccssus {résistance, décou-
vcrte, adoption.lLr pfolet,l cst
vrai aLrssi po! r l'iniormatique,
oLl d.lutrcs nouveautes.

.' Korn-Boudi Cette classe pré-

sente-t-elle des caraclères, ou
une ambiance particulière?

Mme.Appéré: Tout d abord, ii
s'agit d'une classe à plusieurs
niveaux, ce qui devonait r'are

c.lans les écolcs à gros eifectits.
Ccci développe plus de solidari
té entrc tsrànds et petits.
Mme.Le Borgne: il y a rnoins d-'
fivalité. D'aLrtre part, le gfoLtpe

se montfc plus unis du fait d'un
choix comnrrn. L'enfarrt sc
montre plLrs nroti\'é par 'école
qLri lui propose par à, une
ouverlure sLrpp lérnen laire.
Mr.Nicolas: L:t c.rssc bilingue à

piusieurs n iveaLrx devancc ce
qu'annonce l'Ed u( atjon Natio
na e I un enselgll(. ment par
cyc es oe tToLS ar-rs.

àEUS GÀtId 1A

ÈF, c'nLAs

Diy'tEziltK



.- Korn-Boud: Cette classe a'l-
elle des relations avec d'autres
classes bilingues?

Mme.Le Borgne: Oui, avec celle
de CUISSENI celle de CLEDER,

et aussi des collégiens de N.D.
de Lourdes de LESNEVEN, qui
sont impressionnés et ravis de
voir nos élèves: c'est beaucoup
d'espoirs pour eux.
Mr.Nicolas: ll est à noter que les

trois écoles sont dans le Léon.

.r'Korn-Boud: Y a-t-il des pro-
jets pour la rentrée prochaine?

Mr.Nicolas: Nous retenons
quâtre critères pour étendre ces

classes:
-d'abord une demande des
parents;
-puis une équipe d'enseignants

qui "porte" le projeti
Lrne formation à assurer aux

enselgnants;
un suivi pédagogique en lien

avec la "DDEC".

En septembre 92l il y aura les 1B

élèves de maternelle. A l'heure
actuelle, 16 élèves de l'école pri-
maire sont candidats pour un lel
enseignement. Nous avons donc
sollicité l'Académie pour la mise

en place d'une 2ème classe
bilingue, en primaire.

Mme.Appéré: ll nous sem b le
important que nos élèves puis-
sent trouver une suite au collè

8e.

Mr,Nicolas: Une classe bilingue
en collège privé (dans le Nord
Finistère) est à l'étude, dans les

deux années à venir.

l.- Korn-Boud: En conclusion?

Mme,Le Borgne: Nous insistons

sur le fait que la langue breton-
ne fait partie d'un ensemble plus

large: c'est la découverte d'une
culture, d'un esprit-..

Mr.N icolas: C'est une richesse
pour nous, Bretons, et les résis-

tances à la mettre en valeur
viennent du passé difficile ou de

la mécon naissance actuelle.
C'est pourtant plus de relations
entre généfatior'rs, c'est plus dc
créativité chez nos entants.

Propos recuei is pat lanine SANQUfR.

Pr.0t|vrrN RtIt Dt c0tÏrvT

louriefi d alonné le norn
.les COETIVY à l'urte .le
ses r.res, pour honorer

d'illùstres e4fants .lu P.rys. Ert

Particulier les .Ieux fr'ères Pri-
Bent (1399 145o) et Atain (11o7-
1471) qui ùécurent .lonc au
Xvèrne siècle. Aujouîd'hui Coë-

tio! est s?nr le terriloire.te
Bourg-Blarrc qui .le lrêae est
deùenu cornmune en 1802.

Prigent de Coëtivy fut Amirà -.1

Alain, Evêque, Archevôque et élevé
à la djgnité de Cârdinal en 1,+,18.

Dâns un afticle récenl sur l'histoire
des Bretons à Rome, paru dans le
dernier nLrméro du bL]lletin des
Chevaliers Hospitàliers de Saint

Jean De Jérusalem, sous la p ume

de Bernard Le Nall, tolrt Lrn cha
pitfe est consacré à A aln cle Co-Âtivy.

Dans la prcmière moilié du
XIVème siècle, les installàtions et

activités bretonnes à Rome connu-
rent une période d'alfaiblissement.
A partir du milieu dLr siècle, l'arri-
v-Âe de Alain de Coêtivy à Rome

allâit chàfger cette situâtion. Voici
ce que lJernard Le Nail écrit à ce

sujet I

Crâce au puissànt cardinal A ain
de Coëtiv), (1'l'lB-1'174) qui fail it
devenir Pape, la situation des Bre

tons àllait considérablernent chan
ger el ce, d'autant plus volonticrs,
que la Bretagne n'avait pas adhéré

à a PraSmalique Sanction de
Bourges. Celle ci, édicté-^ pàr
Charles Vll en 1418 et s'applryant
sul ulle soi-disant pragmatique
sanction de Sainl Louis cn 1269 qui

était cn fait un iaux, dénonçait
l'incu rje pontificàle, âlfirmalt la

supériorité des évêqLres réunis en

concile sur l'autorité dLr pÂpe et
plaçâit en fàit l'Eglise de Frânce
dans la dépendance étroite dLr pou

Cet édil, aboli par LoLris Xl en

1,,161 rnais rétabli en 146,1, servit
de iondem-.r]t, rllalgré l'opposition
des papes, au galJicisme jusqu'en

1.189. Les souverains bretons n'y
àdhèrèrent jamais et conservèrent
au contrâirc des re ations dircctes
et privilégiés avec le siè8e pontiii
cal, ce qui contribua aussi à fevori

ser la présence dc nombreux Bre

lons à Rome.

Alain de Coëtivy prôsenta oili-
cie lenrent au pape Nicolas V e 2'+

septembre 1,+5,+ lô reqLrêtc des Bre-

tons de Rome de clisposer en pleine
propriélé d'un hôpltaj el d'àvoif
aLrssi une église mais le pape étant

nrort le 2,i mafs 1,+55 et la blllc
n'ayant Pns encore été exPédiée
par la chanr:elleric, e e i!rt le 20

avril 1455 au nom du pape Cal xle
lll. La vieille é8lise cn ruines lut
feslauréc et prit le nor. de Saint-
Yves des Bretons (San lvo dei Bre-

ton r).

Louh Bothorel
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Ies Ecoles
.. Sous l'ancien rêgine.

Le développement de l'enseigne-
ment à P abennec a été, comme
ailleurs, un processus lent, fait
d'avancées et de reculs. Les nobles,

les bourgeois et les paysans aisés

souhajtent éduquer leurs enfants, et
'église veut permetire la promotion

de quelques jeunes paroissiens.

Touteiois des craintes se manifes-
tent: Le procureur Cénéral au Parle

ment de Bretagne pense, en 1763,
que "parmi es gens du peuple, il
n'est nécessaire de savoir lire et écri-
re ql]'à ceux qui vivent par ces afts."
Voltâire veut "proscrire l'étude chez
les laboureurs", c'est inLrtile pour
conduire une chârrue. Diderot et
Rousseau pensent, eux, que l'ensei
gnement est instrument de promotion

et de civisnre pour tous les citoyens.

Localement, les écoles se déve
loppent au cours des siècles. Il en

existe une à Lesneven en 1426, à

Ploudaniel en 1577, à Lanniijs, Les

feven et Landerneau vers i 620-
1630, à Kersalnt au XVIème sièc e.

Touleiois il n'existe pas de doaLr-
ments pcfmettant d'âttester de eur
du rée.

En 1781, Mlonseigneur De la
Màrche, é\,êq!e du Léon, note la
bonne tenue des ôcoles paroissiales

de Plabennea, Ploudaniel, Landéda

et Plouguerneau,

Les "petites écoles" s'appliquaient
sLrfto!t à "ianiliâriler les élèves avec
les vérités londamentales de la reli-
gion chfétiennc". E les y apprenajent
alssi à lre, éventrellement à écrire,
pu rs a compter.

En plus, ll existe dans le Léon,
plus de qLràtorze écoles avec des
maîtres laics, destinées à des enlanis

cle parefts aLses.

Plabennec iâit part e, à cette
époque, d une zone plus iavorisée,
aur écoles pius nombreuses, entre
Landivisjau, Cu pavas, et Plounéour
Trez, zone de cu tlrre el de commef
ce de chènvre et de lln.

Cependant, la Bretagne dans son

ensemble se trouve moins scolarisée
que l'ensemble de a trance, et sur-
tout le nord. En I789, un homme sur
trois, et une femme sur dix, savent
signer, dans le Finistère, alon que la

moyenne nationale est , respective-
ment, de un sLl| deux, et une suT

quatre.

... Aprèr lo révolulion.
Le souhait d'instaurer une école

grâtuite de Barçons et de filles pour
1000 habitants se transforme rapide-
ment en une école par canton- En

réa ité, aucune obligation n'existe
réellement.

C'est une fégression importante:
les anciennes structures, essentiel l-"-

nrent religieLrses, disparaissent. Les

instituteurs de Ia République sem'
blent boycottés, comme dans le can
ton de Kernilis, où ils n'ont pas

d'élèves.
PoLrr le canton, les enquêtes iaites

à i'époque, ont disparues. Rien ne
proLrve l'existence d'écol-"s.

... De 1800 ù 1830
ô Plqbennec
tts cARçoNs :

En 1807, a commune écrit d,"voir
pourvoir:

aoa
-au losement du cure;
-au loyer de la mairje;
-au traitement d'une secrétaire de
matne;
à sa quote-part pour l'école prirnai

re, soit 60 francs pour le loyer de
l'instituteur...

Mais ces 60 irancs ne seront pas

versés avant 1814. Cette ânnée là,

iean Mar e Cuéguen, qui enseigne à

Plabennec depuis un an ou deux,
perçoit ceite indemnité de maître
d'école, augmentée pouf "récompen-
se des soins qu'il donne aux enfants
rnâlheureux."

En 1820, cet instituteur, breveté,
ayant fort belle signature, est âgé de

28 ans. I a 39 élèves payant Lrne

rétribution, ses seuls revenus, et 9
enfants indigents d-ésignés par Mr le
Curé et Mf le Maire, en contre pariie
du loyer de la commune. On lui
reproche d'être querelleur et impertr-
nent, et de s'enivrer padois. ll fait par

ailleufs "commerce de sabots, d'allu'
mettes, de chândelles, de bouil ie et
de pain," sa femme étant boulangère-
ll fait classe dans un local lui appar
renanl.

En 1827, l'institute!f n'est ni bre-
!,e1,6 ni a!tori5é. D'autres instituteLrrs,
parfois non brevetés el non aulorisés,
ens€ignent à domicjle. ll en lrsi noté

11
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Lrn en 1822 et en I 827. I s Passeni de

vi age en village.

En 1828, Mr Le Cat, softi de sémi-

naire en J827, "à demandé la Per

mission d'essayer avant de se làlrc
autoriser léilalement." I éduque 50

é èves. Cette année-là, Plus dc 60

enfanls reçoivent aussi "cles leçons

partic!lères chez leurs Parents,
d'instituteurs amblllants, dont on est

très satisiait," écril e cLrré à l'évêque.

En 1830, deux éco es de garçons

exlstent, l'une communale, I autfe

libre, tenues pnr dcux homonymes

"Le Cat". L'uf sco arise 75 é èves'

donl 50 gratuils, l'a!tre 30 élèves,

dont 5 gratlrLts.

Màis une centaine d aulles n onl

auc!ne re ation avec l'ensei8nement
I est toutefois à noter qlle même lcs

enfants scolarisés, ne le soft que de

iacon rrégu ière, durant quelques

mois d'hiver, en dehors de l'éPoqu-"

des lravacrx agricoles. L'étal des che

mins, désastrelrx à l'éPoq!e el la

pauvreté d'!ne part cle la popu àtion,

nL'iêcilitc pôs cette scolàrisat on

L'âge des élèves varie de 7 à l5
an! : c est ce qui est PrlS en conlple
pour l'étàblissement cle la liste des

petits lndigcnts de Plabenncc En lait,

à Lesnevcn et à Lafnilis, Ientlée se

fail entre / el 12 ans, ct ia softie' à

1,1 ou 15 nrs, d'après une enquête

de lépoque.

LES TILLÉS:

Quant aux filles, en 1823, dePUis

peu, lne classe tenue par Mme wc
Normant, pefmet l'éducation de 55

élèvcs, dont I lndiSentes. Elle ne

sembie p us exister en 1827.

En l830, J-"annetie L-" Cuillou est

inslàllée à l'école comnlunale des

filles, pour près de 20 années. E e a

l0 élèves, dont 5 indigeftes. 100

autfes sont considéIées non admises

Elle perçoit a nroitié cle l'indemnilé
de l'instltuteur, versée pâr la commu

La mixité à cetie éPoque, si el e

est parfois to érée en vjlle, (comme à

Morlnix), est considérée Par e

conseil Roya comme "une des Pl!s
grandes causes de corruPtjon".

... De 1830 ô 1850
A Plobennec :

Suitc à un-" ordonnance Royale de

I B.lil, le conseil municipal décide
d'al ouer un iraitement fixe de I50
iràncs, el Lrnc indemnlté de log€ment

dc 50 ilancs, pour l'instituleur, et,

respeclivcment.le 80 ffancs et 40

franr:s pour l'institutric-". La rétf bLr

tion mcnsuelle paf fami e sera de I

fr'anc, pour les eniirnls apprenânt à

lire, 1 franc 50, pour ceux qui

apprennent à lire, écrife et calcu er'

Le texte stipule qu'un indiSent sere

accepte pour c nq payanls.

En 1831, le conseil alloue une

somme de 200 francs po!f l'cntletien
d'un élève-maîlfe à lê toute noule le

Ecole Normale de R-"nnes, qui lui
donnera "une année d'inSlruction
solide, et de bonne méthode". I

considère qu"'une éducation bàsée

sur la religion et la mora c est Llne

source féconde de prospér té, qu'elle

nous apprend à jouir sagenlent de

notre liberlé,... qu'elle contribue an

bon ordre,-.. tend de mllle manières

à nous rendre heureux." Le conseil

veut "hâter le déve oPPement de

l'instructron primaire, dont la néces_

sité est si vivement ressentie", dans la

commu ne. L'école Normale de

Rcnnes ne lonne que des instjtuteurs,

pas d'insiitutrices, ça ne semble pas

encore nécessaire.

En 1832, la municiPalilé décidc
que l'ifstituteur sera tenu d admettre

dans sa c ass-o, Le nombre de 50 lndi
genls, en p Lrs des pa-vànts, et exjge
qu'i1 change de néthode, lvotc : [J

voix contre 7.) s'l veut être ma nte

ru. La sallc d'école sc rév-Àle très vile

cxig!é. Un proj-"1 de Mairle Ecole est

voté, el réalisé en 1835. L'institLrlcur

est logé s!I un terrain offerl Par

< h,!t,r)tr t,L.t. ttt.t! 111tNn'
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Mr.Trétuier, Maire. Une llste des
eniants jndigents de tolte la commu
ne est a ors dressée : sur es 184 sar
çons inscrits,5euls une tfentajne
seront scolarisés chaque année, plus

de I50 restant chez eux. Le nombre
de filles non sco arisées est encore
plus élevé.(de I 60 à 180.)

La moyenne frança se est, en
'1833, un peu meilleure que celle de

la région du Léon, ou que celle,
désastreuse, du reste d! dépanement
: sur trois millions d'enfanls, deux
milliofs sont scolârisés. La oi Cuizot
veut âméliorer cette situation, et rend
la construction de l'éco e primaire
ob isato re dans toLrte commune de

plus de 500 habitànts.

Cett," lol met €n place des comités
de surveillance, dont un, local, est
composé du Maire Tréguler, du curé
Le Bars, dLr juSe de paix Lucâs, du

notaire et d'un pfopriétàire, Mr
Co in. Durant Lrne visite chez Lc Cat,

en lB3'1, le maire et Colin trouveft
aLr maîire 'mora ité et capacité",
Lucas "croit devoir obser!,er â\,ec
Jnpatia ité, que l'lnstiiuteur ne lui

pafaît pàs possédef le5 connâissanccs

désirâbles, notamment en poids et

mes!res...pour drr ger une école".
ToLis apprécient son cxccllente nrora-

té, mais 'adm nistratlon jugefn fina-
emcnt qu'il a "peu de c.pàcité". I

qu llera l école commLrnêle, poLrr

ouvrir Lrne "-École privée', dang le
bourg, chez ui.

En l8J/, Jeaf Kerhuel revient de

iormation à l'Eco e Norrna e cle

Rcnf es, pouf "proiess-"f l'enseiBne
meft a! elr de !â nàissàfce". ll a 70

é è\,es à son arri\'ée, puis dc 5{l à 60

es ann-nes sLr vantcg, cn hiver, et !fe
!in8lainc dc moins en éTé. ll d spos-"

d'!n lotcmcft à 'école, et perqoit un

1rà tcrllcfi iixe cle -li0 if,rn(s d-" la
conrmune, ,Ât 260 i|an.s pàr les 'étf

bltof! pa\ées pàr cs enlafts, soll
610 iràncs cn lout.

La nrêfre .rfnée, Le alà1, àn._ eI
insl trte!j {torlrllunà à P àfrenncc,
re\ e rt de P oud.1r cl. ct réinnalle
( rez Lr Lrfe "éco c pr \,ôc , oir il
,;drq!c dc 20 à 30 efTanls pd,v.rnts.

Lcs fc!a,nus qr'jl ef tlre n-. s-o nlon
lent q! à 150 oLr 20(l lran.s par an,

solt b en îoins q!c I inslit!tcL r conr

muna, (610 francs), ou l'inslitutrice
communale, (de 270 à 100 francs par

an). ll paftira à Bourg Blanc en 1839,

oùr ses revenus baisseront encore,
plris reviendra à Plabennec en 1840,
retenter sa chance,

l'ellorl ronnuncl ...
La municipa ité est consciente des

"bienfaits de l'insiruction". En I Bl7,
elle décide déjà "d'agrandif lâ c asse

cle a maison d'éco e", meuble le

logement de 'instit!teur, et a loue
"un tTaitement assez élevé pouf pou-
voir fxer un instituteuf suffisamment
in(ruit et capable". L'école des Bar-

çons ne sera construite qu'en 1849,

compfenant une cla5se pour I20
élèves, pfès d-" l'église, e long de la
roLrte de Lesneven. Lcs murs de clô-
tur-o et les fosses cl'aisances seront
âjoutés cn 1851. Dans lê clàsse, il
n'existe que quelques vieilles tables
et quelques Vielrx bancs, en rombre
ifsuifisant. "ll faul des tab eaux, des

estrades, et princ palemeni uf p an-

cher neui indispensable pour a salu-
brité". Lc mobilier va encoTe Tester

''vlcux et vermoLr u" p LrsieuIg
années. Cette mêm," a)fée l8'19, lc

foLrveaLr presb,vtère sera acheté au

c!fé, qui vi,"nL de lc bât r.

Ces dépcnses importantes, aLrx-
quelles s'ajoLtent la réiection, ou le

tracè de nouve e5 roLrtes, sefonl cou

Vertes par les taxes sLrr les a cools
payées à l'octroi de Plabennec, les

impôts iofc ers €-t mobil ers, s|]f le5

portes el lerôtrcs, et surto|]1 pnf In

venle de 108 parce les, qui -Ét,r -"n1

iranchisca communa es.

l-es conseill-"rs rlrun cipaux, é us

p, r le5 plus àisés de la commLrne, (le

vol-o .ensilairc nc pernret q! à 200
é ectcurs honrmes et propriét,rir,^s, de

p(r't c pe .u sLrTi nBe) r-"(hignenl. ct

réclameft des \r b!e n lio r s. qui
| !trflv-ÀnI que fefelTtenL

A Iopposé de cette if.r(tiof .risée,

ct cn géné rl inslruile, eri\1e .ellc
des paL!res, l)i,"n pl!s irrportantc.
5r !ne poplr alior d. Jir(10 habi
t,rnts, er] 18.17 8(Xl sont cofsidé és

ne vivanl cluc cle charilé, el sLrhi!sàfl
cs diseltes.lln mefdi.ilé est
d'a eLrrs réglen-"nt-À,", pàr jLrur ct par

zone, dans ê commune).Le!rs
enfants ne peuvent pas iréquenter
l'éco e, sauf peut être quelques uns

compris dans les l0 indigents gra

tuits, doni cs pârents sont cult va
leurs, journaliefs, tisserands, ingère,
cantonnier, tailleur, jardinier, maçon,

charron, cordonnier, garde cham
pêtre, ou ravàudeur.

Apès 1850, l'ernpire de

Nopoléon lll.
La oi du comte Falloux réorgânl-

se l'enseiSnement, avec l'aide de

Th ers. Se souvenant de a peur pro

voqlrée par la révolution de 1848, i

favorise lég ise Catholique, rempart
de "l'ordre socia ", contre les instltu-
teurs qui sont "l7000 sociàline\ ânti-
curés".

La loi fui rciusée par Victor Hugo,
qui y vit a "sacfitle so|r\,erêine", el
par un évêqLre, Mgr.Càzalls, qui Lri ,

la ifouvait trop tiède, n'anéanlis!ant
pas l'Universilé, "ce [oi-cr d'athéis
me".

tCOtE DES CARçONS I

La nouvelle lo 5tfLr(tuf-" 'ens,"i-
gnemenl clans le aadre d! 'Minislère
de llnstru.llon PuLrlique et des
Cultes". L écolc coJlrnruna e de! cnt
a ors "écolc pub ique la que", sous la

direction nrorale du maire et clLr cufé.

Dès 1853, là mlrniclpe ilé souhài'
te remD nc-"r Kerhuel, bien nolé, meis

à qul on reprc.he "d habiter, avec sa

iemne, un€ aubcrga., qu rl t ent en

réàlilé ', l)lr tôt que a maison qcre lu

louTn t a contmLrne.

ll est rempl,rré,"f l8;,1 par Frère

Derrien. L'-;co e devient do)c "éco e

pub que congrigationiste'. I

àcclc lc 95 élèr,es dans sa classe,
soit J0 d., plLrs que Kerhue , r:e qLr

appofte l0l0 irrrtcs, ûrr1e somme,
qrnnd or \àil q!e les dcux ti.f.s des

insiitLrl-ÂLrrs nc touchaiclrt pas p us clc

700 i'ancs par Jn. Attefa[r e nonrl]re

considérab e cles é è!e\, " e lI1,rire.

lcan lo! 5 \1o;1, l'.riL ..rff.rîlfe qLr'url

seLr nsi tLrl-Âuf r-" pc!l s!ili'e", eL

é( làm," "|1f iri'e ac io nt' .rir lrffrct
ll scmble {lue (e "sou\-fr,ritie"

n'ail prs été o(lfo é o ii.le -oîerrl

I
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par 'adm n stfatron, âvant 1867,
époque où les adjoints obtiennent un

slatut. Mais il est celtain que les

frères étarent deux. En effet, lorsque

lrère Derrien, "donl la cond!ite à

l'égard des Àutoriiés ocales était blâ-
màble", est muté, et après que le
rnaire se soit prononcé "sur la ques-

tion de savoir si la direction de
l'école doit êlfe coniiée à un institu

teur aîc, ou à un membre d'une
congréBâtion re jgieuse", le consei
nrLrnicipal 'tlernande que a direction
de l'école communale soit confiée,
comme par e passé, à deux irères dc

la cofgrégation rel gieuse'.

En 1856 est demandée la création
d'un pensionnat prima re. Le nonble
des élèves croît ré8ulièrement.Frèfe
Raban, dans e civil "sieur Riou Vin

ceft", q!l vient dc a Martinique, oLr

il a été irstituteur pub ique, doit
clonc envisager l'agràndissemert.
"Crâcc à cette anréllolation, lê conl
mune aura deux beiics classes", écr t
a mLrnicipàlilé.

enseigne déjà depuis 20 ans à P a

bennec, à une trentaine de filles. S'il

est certain qu'elle a perçu un traite-
ment fixe et un€ indemnité de loge-

ment en 1830, d'ailleurs bien infé
rleurs à ceux de l'institLrteLir, (seu e

ment 40%), des recherches supplé
mentaires seraient nécessaires pour
les vingt annéeg suivantes, durant es-

qLre es on a aucun déta sur 'école
elie-même. Quand la commune ou
l'élat parle "d'école comrnunale". o!
de "maison d'école", il s'âgit touiours
de celle des garçons. Le majre allir-
me qu'e] e "ne fait classe aux iil e5,

que par dévouement". L'instituteur
perçoit 200 francs de fixe de la mai

fie, e e,60lrancs.

Ceite ànnée là s'oLrvrc clans le
bourg, une écoie ibre, concunefte,
tenue par Nlar e Cfa , dont les feve-

nus sont donc const tués uniquemenl
paf les rétribLrtions des parenls. Dans

cctte 'école llretonne", on apprcnd à

I re le br-"1on, un pcu dc ca cLrl, le trl-
cot, pe! d'écriturc. Ces classes,

ments de bienfaisance, ayant à la
fois poLrr objet, l€s soins aux indi-
gents, et l'éducation des fil es". Le

mâire, Mr. Moal, note que "dans
cette impodante commune de près

de 4000 habitants, il n'existe pas un

seul médecln, nl un seu/ pharmacien,
et il iaLri âller à quatre lieues, soit à

8rest, soit à Lesneven, soit à Lanni is,

cherchcr pour Jes malades pauvres,
des secours qui le plus souvent arri

vent trop tàfd, ou n'arrivent pas du

tout". ll décide donc de créer "!n
établlssemenl dc bienia sance", qui
serâ tenu par trois rellg euses, donl
deux ferarent la clèsse, el Lrne entrc
tiendrait une petlte phârmacic, et
porterait des soins âux malades ifdl-
gent5,

[e 10 septembre 1859, Marle
Rose Crouton, SoeLrr de la congréga
tion de Saift-Méen L-" Cfand, près de

Rennes, prend là direction de 'école
publique de Plabennec, dans
l'ancien presb-vtère. Le nombr-" de

fil -"s scolar sôcs avoislne bi-"ntôl la
centàinc, dont rfe trentalne de pen

sionnaires. l.es "in5litLrtriaes conrmu
na es" 5!t v,rnt-Âs seront Ma ie Aimée
Frotif et Joséphine Pannetier, et erl

religlon, Soeur SÂint Eugène et Soeur

Sainie Clor de.

En '1864, le minist,Àre contestc e

bcsoin de derrx class-os reuves. Tou

lefois, la 'Nlnison d'école et dc chari
té" sern aonstr!itc cf lBi,i, p.rr
'entreprise Omnès, p,.Lr de teml)!

n\rànl la oi Duruy, qui impos-" les

écoles dc fil es cl.ns les aomm!nes
d. plus de 500 hnb t,rrrts, el nornra i

se cs iraiiements d,Âs if,(lit!tcr rs,

pa_ves en parl e par es collrnrurrcs. Le

maife de Plùl)en rec sc l) a nt dLr "s|rf-

croit (le ahàrges", .luxquel es !,r-Àrl-

ne il s'àj.[]tc a nécess té de loÊer

les n.rîtlcs et les mnit'es(es, lca
achats de lVres pour les drslfib!tions
de pfi\ i1!\ B.rfçons el aux I les, el

lrour à pfemiè'c bibliolhè{l!e 5co ai

SOURCES I

tro 15 ! :rr r--! .h r. le LÈ.rr ll!rl' lEjl
rlÊl:iiré..r nL.sa. .r Tralr !rrl
\r. r \rs.iapnrt.n.]1n c\

fanch COANI

Pro.hàin nùméro : l.i i.o c\ rl.: \ e5 ;!1 es

.onrnrL n.s . ! .anto r.

En 1863, lc nombfe d-!s é è\'es se

nronle à l;13, ce cllri donre cles reve-

n!s mp.rrlants, tfè{ supéfierrs à la
nloycnne Fr,r lç.1isc. Les pen\ron
nai es sonl 20, nra s Ltn aeIl.llrr
rombr-" de ga'çons de P abenfec
sont àLrssi scolarsés ef deho's de n

a{rmr!nc. lls sercnl :18 cllns ce ca5

cn 1868. Line rluàran1.1 fe d-À 8.lr
çons, el nltanl dc fi les, ne sefont pas

scolar sés (lr toul.

tenL cs par cles inslitulriaes en 8énéra
s.rns brelet, se so)1 m!ltipliées fapi

dement. Très ma jugécs paf les ins-

f)e(teLrrs, de nivcau\ tfès cliliér-"nt!,
,"lles scmblcnl alo T e! Lrn ir.rra sua

.ès au dépdrt, dnr5 l; popu at.rn. S

b cn q!e \'1m-". ClLr lo! translofme
alss l'-;ao e aommuna c en école
Bretonfe. Lc nombre cle f es s(o àri-

sées p.rssc, en 1 ois nns, (1," 40 à ll 5,

p.ru' fetonrber, c nq àfs .rprès à 60,

cn 18i8.

C est àlors quc lc Cofse Clénér,r

du Fin stè-c décide d'à (l-"r "les.o..
mu )es qui iofdemerll des élal) isse

[COTE DES FItLES.

En 1850, leanfette alui ou.
iemnre d'un ir(jjoifl àu mri e.
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?b era,au, acr /oacatzL,,,
l'odyssêe de six plobennécois

De gauche à droite, les six Plabennécois dâns un camp d'enlrainement en
Angleterre: Jean Bleinhanl, Francis Mêsguen, Albert Lossouarn, Joseph
Bleinhant, Jean Breton et Léon Breton

Dcns l'euphorie
de ses congés poyês...

atrtis un jour, pout une
épopéq Paûis de rien,
btissant chez eux, tous

leurs espoirs, sarts un adieu, Paltis
un soir, ricbes de rien, les yeux
mouillés. uers la aictoire. auent .le
partir promit'ent..de reoenir en libé-
rqteurs.
Ils étaient six jeunes de PIÀBEN-
NEC deuenus auant I'beure ,des
Français libres. Les aÙentures de
cbacun d'efltre eutc ne I)euaent don-
ner qu'une id,ée générale de notre
esprit, nos actions étant toutes diL
férentes les unes des stûres, et
n'crpp artiennent qu'ti nous -mêmes,

laissant aux bistoriers, les pages
propretnent dites .le guen es répqn-
dues ù lrauers k ntonde. depuis
plus de cinqu&nte ans.

Revenons à notrc a'tat d'espfit de l'époquc. Ler

"P TRO" cst notre ieu de rencontrc; nous étu-
dions, avec nolre feBfettat Abbi le Cuen, les

frùre!rs de l' arrir,éc aLr poLlvoir cl'HITLER.
Nous con)nrentons son livre "NlElN K,\N1J " nton
, 'r rl .r \.r ..ot rr r'. nt'.'r,-,, ,.,l ,\. -
passcr. A ors que là FRANCE cntièfe se l(luve
dans J'euphorie dc sos congés p.tvés, ne pensarlt
qu'à rlanscr ot s'arrLrsef, c'e'<t la joic c1c vivre,
penclint clue le "RIlcl ]" !'àflrc, occupe l.t RllE
NANIE, annexe l'AUl lllCHE, occlrpe l.r TCHE

COSLOVAQUIE en I919, et le ler Septcmbfe
entre cn Pa)LC)C N E.

Là FRANCE et l'ANCLITERRE dé(]arcnt la
gueflc à I ALLEN1ACNE. Nous nors troLtvons
dans l;r "clrôle de guerrc", l'arnrée Française, soi

disant la plLrs iortc du monde, est mobi r!(ru,
Inais sàns préparation arcune, el c'est le cléfc,rle-

nrent clcs tro!pes Allemanales ;i travers le
LUXEMBOURC, la BELClQUE,clvit.rnt la "Ligne
Maginol", pénétrant clans notfe infanterie 5.lns

Links et 5âns aYiation.

C'est lr débâclc ct l'orocle en FRANC[; Le i,1

juin 1940, PARIS est occrpé. lls sont :) UOU-



lOc\L J DU\Kl RQI 1...: I rr re" \-el"i.^ ê.r

rejetée à la mer. Certains rejoindront I'AnEleter

re, dont 100 000 Français, tandis qu' 1 500 000

prisonniers sont dirigés vers l'ALLEMACNE pour

cinq ans.

G'est lo ponique...

Nous entrons clans Le Vif du sujet. Pour nos six

aventuriers de PLABENNEC, pas cluestion de se

laisser fairc prisonnier par les AJJemands. L'avia-

tion A lemanclc sLrrvole BREST et PLABENNEC.

Cc mar.li 1B Juin, je lravaille à l'Arsenal, aux

chanticrs de " St. Itapt & Bricc".Que1ques
bombes inccncliaires nous font desccndre aux

abris.

Vers dix hcures, je quitte le chantier, el

rcmor.rle la fue dc Sl^M et la rue JEAN-IAUltES.
Pour 1a plupart des gens, c'est 1'exode, des

iemmes pousserll des pctites voitures d'erllants;

m;iis pour allcr oir ? C'est la p.rnjclue. ie coftinue
à picds mà rolte vcrs PLABENNEC, mais à Kof

garadcc, je trouve la voiture de lean Cluiniou,(le

père de Jeannot Quiniou) sergent-chel va8,ue

nrcstre au 2eme. R.l.C. (RECIMENT D'INFANIE
RIE COLONI^LE) .Notrs îaisotrs rout('vers PLA-

BINNEC cn cot-npagnic c]e Mme IAOUÊN et

Mme LE MENN, qui descendfor-rt à "Pen-an
Tour".

l.' Q..^in. 1r, 'll't( ldoi r'tuur o, ot'
poste, e 2cme RlC. devant prendre ses disposi

Lo1. ,,ê . o-ro ' Jê | dr. ,1 ., -' .êr.r ,('..i
mais la vi e est déc nrée ouvete, ct il n'y aura

p.ls de conrbats.

Ceux qui voulaienl
I'Angleterre...

Au garage "llELtEC", (a!joLrrd'hui garage "LE

BO-i-"], un complot cst déjà.rmorcé. Je nre ioins
à fux, (:t sLrr e nrur du cinrelière, (à la p.lce dr
Cénérall, nous cjécjdons d'un.lép.trt par Ker

lou.rn, où un .rmi pêcheur met 5a bàaclue à notrc

.lisposiljon.

La premlèrc idée est cle prcnrlre la voiturc:

"Citrcèn l1 chevar,rx" de nradanrc LE BOT, (a

reioindre

mère de Cuigujte ABAZIOU). Mais pris de pitié

pour elie, notre dévolu se porte finalement sur

deux motos du garage d'Hervé BËLLEC. Nous les

abandonnerons à Kerstrat. Je pense que ies pro-

priétaires les auront retfouvées.

Les troupes anglaises ont lâissé sur place tout

leur matériel, dont des "Austins", qui se trou
r.r ent .'u bord d, l: nute. \o' 1e, .rn', .ê--
dont Albert LOSSOUARN, mettent l'une d'entre
, llê. ê^ rùul|. n. lgre le I d Jlêur p, r é p.r'

ballcs.

Nous arrivons au bourg de Kerlouan. La popu

lation cst paniquée paf fotre arrivée tort bruyan

te. Un dcs fils du docteur JAOUEN, lc irère du

fameLrx Père IAOUFN, nous déconsei lc un

départ par la mer,considérant cclle ci trop mau

Vaise. Par contre, i nous dit avoir er-rtendLl à la
raclio, que des bateaux embarcluaient, alr poft de

conrmerce, ceux qui voulaient reioindre 'Att!alc

terre.(Cc monsieur deviendra Amiral.,.

Reioindre une !rnée Gonbqllqnle...

C'est alors qu' arrivc lean BRETCJN, avec sa

"15 chevaux Citroén". ll dépose chez clos amrs

, orr'l F !J- -. - Lr- e d" r, riuJn \p5 -oi Ltr..

l-.s {iles LORIANT et QUISTINIT, pou. soi disant

les meltre à l'abri, donc réfugiées. Nous lui iai

sons p.rrt de notfc projet de rejoindre le poft dc

commercc.l veut êtfc cles nôtres. Ne voLllànt pas

laisser aux mains cle l'cnnemi notfe lacntille
"Austin", Albert nronte à bord, et à la softic'du
bourg, lance la voiture "à iond" et sâute en

n."'F,. l \.-i^'rrt. ^ndl-tr'rnp'
faitcmenl nutllisiibLel.

En per de tcmps, nous rcvoilà à Plabenncc.
ô.rr \r .l P Ll , l. .o i'" , l-nlr | ..' 'L,n

lê ê -loh BRI-1,,\ \ rul 'o .. I rrnrr'ie, t

'abbé FEREC, directeur cl-' 'école st. lo, et

ancicn oiiicie'r d.. l:l-18.- Non seulement nron

sieur FEREC nous cn(l)urage, m.:is il nous ordon

ne de rejoinclte une armée contbattantel. ll \'.1

chc.rcher der-rx boulei les dc "Champagne" clans

sa faserve. La première sera bu-'au succès de

notfe da'part, l'aLrtre sera bue à notre reto!r. Cc

qui iut fait cinq années plus lard.



La nuit est tombée, un avion survoie le bourg.
L'abbé FEREC nous donne sa bénédiction. Nous
prenons Léon au passage. De plus, j'emmène
mon lrère joseph, qui est prêt. Maman est
d'accord. L'adieu vite îait à mes soeurs en pleLrrs,

1oL- leur l'rOmFflOn' dr' re\pnir mdi. pr. .r\,rnl
plusieurs années.

Tout lc bourg est suf Ie pas de la porte. Saick
LAVANANI -le père de Loulou veut accompa-
gner le père BRETON pour ramcner Ja voiture. ll
coniie à l'un d'entre nous son poignard. Francis

MESCUEN a déjà le revolver de son Crand Père.

Jlous frqnrhissons 3e rideru de feu...

Direction Bfest donc. Mais à CoLresnou, le
dFU'i-Te Rla ê-r r.'t po.irion oe torrL"t lo nc
sais par quelle démâBo8ie, Job BRETON obtient
un laisser passer. Nous contournons Couesnou
pour rcjoindre le "Petit-Paris, aujourd'hui place
dc Strasbourg où Job BRETON voudfait nous
laisser. Pas question. Nous voulons descendre au
port de commerce.

A 5t. Martin, une bombe incendiaire erplose.
Le leu coupe la rue lean laUres dans son travers.

lean BRETON alors accélùrc à fond, et noLrs tra
versons ie rideau de feu. Nous nous ârrêtons au

bas de la rampe du port de cornmercc. job BRE

TON et Saick TAVANANT nous laissent. Nous
leur souhaitons un bon retour à Plabennec.

Nous Jongeons les quais. lJ n'y a plus de
bateaux. Nous pouvons les apercevoir, au loin,
dans la rade. Il fait nuit. Les soutes à mazout sau

tent. L'àrsenal flambe... Nous devrions être pani-
qués, mais nous nous réunissons, pour décider
de ce que nous aJlions iaire. Pas question de
faire marche arrièrel Nous pfêtons serrnent entre
nous, de continuer, ct de chercher tous les
moyens possibles, d'abord vers les autres ports
de Ja côte, voire mêrne de passer par
l'Espagne...! Nous cherchons toute la nuit. Nous
avions le moral et la toi pour réussirl

Un femorqLreut l'Abeille 22 ou 28, je ne sais

plus, se présente à nous. Nous montons à bord,
r_iJi. tre. \ tp nous J abandonnon. d -^e êq,ipê
de Polonais, les vannes ne fonctionnent pas.

Ne ronnoissanl rien ù lc ner...
Un léBionnaire, -Eric VAN-PETERCEN, qui a

perdu son régiment, sc joint à noLrs. ll nous
organise en "commandos". Deux à la recherche
de ravitâillemcnt, deux à la recherche d'équipc
ments, (il faisait beau, et nous étions en tenues
légères.), et deux à la recherche d'unc embarca-
tion. Francis et Albert ijniront par trouver, au
petit màtir'r, unc "vedette" de la police, en escale
à Brest, "Le Lupin".

Nous ombarquons notfe butin: une caisse de
sardines, du chocoiat,... Jes voitures Anglaises
abandonnées avaient tout ce qu'il nous fallait.
Les sâcs "Bcrgam" des légionnaires et des chas
seurs aipins, alignés suf ie quai, nous procurent
notre équipemcnt. (Linge, couvertures, cana
cliennes, quelques fusiJs "l6"...).

Le légionnaire et son petit chat montent à

bord.ll se décharge de son commandement, ne
connaissant rien:\ la mer. {Nous non plus...l).

A huit heures, deux cyclistes arrivent. Ce sont
lcs deur apprentis-boulanger de Sa ck LAVA
NANI dont lean ROUDAUI, 14 ans, le deuxiè-
me (?) guère plus âgé. Puis arrive un jeune
homme, affolé. Alors que l'embarcation s'écarte
déjà du quai, il saute dans la "vedette", aLr risque
de se biesser, ou de tomber à l'eau. ll s'appelle
Lévy, il fuit les allemands depùis Rennes!. Nous
le retrouverons plus tard corrme oificier pharma
cien aux armées.

Itlous foisons les norls...
Nous longeons les quais à Ja main, en faisant

le moins de bruit possible, pour aller nous abriter
derrière la jetée. Les gardes maritimes ont fcçu
i'ordre d'empêcher tous départs. Heureuscment,
leuf état d'ébriété ne leur permet pas de viser
ju ste.

Au bout de Ja jetée, nous embarquons Lrn

mJrin. qui e\l ld lour .eul. \o. mp( raiL rer,,
Albert LOSSOUARN et Francis MESCUEN-,
nous annoncent que les deux moteurs de 45
chevaux ont été sabordés à la nrasse, à J'arsenai.
Il faut réparet et avec deux motcurs, en faire un.

1/



Li pompe à essenc:e ne ionctionne pas. ll noLrs

iaut instâller un fût d'essencc atu dessus du

moteuf, et alimenter cc clernier par Ltne Duril.
Ceci fé.rlisé, lc moteuT tournc...

Nous sonrnres sutvolés par un avion Alle
nrand. Nous faisons les morts, ct l'àvion passc..l

lean BRE I-ON nous sug.qète cl'allcr ;\ Rr-rscanvel,

chez leanDe 
^BILY 

sa tante, chercher c[] f):rin et

de l'eau. En (luillJnt Roscanvel, avec la mafée

b;isse, le bout rcsle coincé dans 'hélice. Nous

rcpartons aellendant. Nous contottrnons la poilr-
, ,l .l.t, ;to. \' . ( r'. êl .,"u .ê \ -

ta ller en osscnce. Au bout du mô e, !n oilici-'r
rle .r coloniale. nous donne sept fûis d'essencc.
(jc lc reverrai deux ans p Lrs Lrr.l à Foft 

^fcham-bault). ll étâit lemps dc rarl)â11ir, noLrs cnkrndio|rs

les mot.rfcls aJier'nands affiv.rnt à Camaret.

\

L tkù1ttk, tlÙLttitB EnJars dttts l. e.ùl.ts rciaitttdris ks tltis.l

Eccrlqnt les mines nqgnéfiquec ô lo
ndin...

Sans caftcs ni boussoles c'est au pifomètrc
que Francis ticnt la barre vers Molène. Albert est

alr moleur. Jean BRETON chante le " Bfo goz va

zadou " ou " Ar feiz atr taclou coz". ioseph est

aur écoutilles, à empêcher les ontrécs d'eau-
Moi je suis à plnt veftre à l'avant, écartant lcs

nrines rnagnétiqucs i l.r mairr. Heureusernent,
notrc vedelte était cn bois. Des l)âleaLrx avant
nous ont sauté, dont l'Lrn d'entrc cux, irvca: aleux

.ents liarçons (le S.rinl Pierre et cles .rlentours de
Bresl.

Mais ça comnrenae à tanguef et à roulcr. I

faut renrplacef le iût cl'css-.nce. C'est un traVail

d-l , r -r | ô\.ôrri ô .È , t,.r.,,1 .L l, 1n -- rlrri

prend fcu. Jl faLrl l'éteindre, avcc nos ch-.nrises et

nos p.intalons, ct âuss; par rtne vidango c1c rros

cstonracs. Ca ne scntait pas la rose. Pendant cc

tanrl)s, là veclette dérivc vers es fochers- A tort,

nous larguons l'ancre qu'il iaut rclcv..r sitôt le

mote!f fedclrnârré. L'hélice est pariois hors de

l',.aLr llendant qLre l'avanl s'enionce. lc v.ris

aidcr Joseph à retenir l'r'rc{)!tille. Les bols cra-

cluent dc p.lrtout.

Prendre lo lone de "boul"...
I)c5 nrârins dr port, srrr Lllre ou deux pettes

barque.s nous iont des si!lnes. lls ont de l'eaLl
j!squ à fas borcl. Nous les sauvorrs et pcuvcnt
rcntrer chez eux clans les îles. Ce sont de Vieux

loups c1e rrer- lls nous onBueulent en Breton: "Ar
ré yaouank mar'r n'int ket gouest voncl gand eur
vag war ar mor",( ces jeunes-ci ne connaislent
', .,r î.er' " '1. 1 pplenrl lr,r ,,i ur
nrent prendre la lame dc "bout",el non de tra-
vers. Crâce à eux nous évitons les rochers, et
nous sommcs:\ vLre de Molènc. Nos ntarins
clébarcluent à Mo ène. lis rentreront dans lcurs

foycrs, nrais ils nous rcjoinrlrons plus tard, clans

Jes Forces Fr;inçaises Librcs, ou la Marine Mar
c h ande.

Contre quelques fûts d'cssence, le fils clu

pêcheur, avec son voilier, nous guidera pour pas-

ser les cailloux, et quitlef Molène, direction le
port de LampaLrl, à Ouess:rnt.



Nous y sommes à six heures du soir, après

plus de dix heures de traversée. Beaucoup de

bateàux, de la Royaie et de la Marchande, sont

là. Des càrgos et des bateaux de loutes dimen
.lLrn. ' \o)F\ p:r le- \-61;r.. I'o- -ôu. 'êtu-
pérer. Nous débarquons avec nôtre "bardas",
recouverts de crasse et d'huile. Des lliens nous

dirigent vers l'école. Nous nous iavons au puits

de la cour, et après s'être débarrassé de nôtre

cambouis, nous enfilons le linge des lé8ion-
naires, se tfouvant dan5 les sacs "Bergam".

Il faut préciscr que ces 1égionnaires, ct ces

chasseurs Alpins, ont sôjo!rnés à PLABENNEC,

avant dc partir pour la NORVECE, (oùr ils onl pf is

NARWIK), puis sont revenus "dare-dare" à PLA

BENNEC. lls iront ensuite jusqu'à RENNES, pour
, ...r)|.t ,J,rnF,te '.n\J-ion A ' n_dndÊ n i. I'oo
tard.lls rojoindrons ensuite BRESI pour s'embar-
quer pouf l'Angletcrre, et nous retrouverons leurS

bateaux à OUESSANI

ll nous faut firaintenant penser à "casser une

croûte". Nous tfouvons une table au fond du

"festaurant". Ma mère m'avait donné 250 f.ancs,
(de l'époque), pouT mor-r irère Joseph et moi
même, jean et Léon avaient, à eux deux, 500

francs. On nous a servit une soupe, ct un ragoût

d'agneaur, avec des flageolets. Puis nous nous

dirigeons vers l'école, mais en chemin, iean
BRETON et moi même éprouvons le besoin de

rentrer dans l'église- Mais à peine agenouillé sur

une chaise, je tombe comme une masse/ rompu

de Tatigue. Nous rejoignons bien vite l'école, où

nous nous affalons dans la paille, préparée par

les Iliens. Le sommeil nous prend tfès vite.

le loicseroi .ouler nes lornes...
Mais à trois heures du matin, c'est le branle-

bas. Tous les bateaux doivent quitter OUESSANT
au plus vite- Nous nous rendons au poft, où nous

récupérons nos sacs, dans la "vedette", que nous

laissons avec regrets. Nous embarquons sur un
chalutier Belge, "le Prince Beaudoin", où ça sen

tait le poisson et la morue. A bord, il y a des

d'autres jeunes de Brest, du Conquet, d'Oues-
sant. Certain avaient du pain, et nos sardines
nous permettent de "casser la croûte". Il ne man

quait que le café.

Mais de la bande des six, r'lous ne sommes
plus qLre trois: Jean BRETON, Francis MES

CUEN, et moi même. Entfe l'école et le port, la

nuit nou. ,r di,p" .e lu,pp'^ \'b..t ê' leo'l ,ie

ne l'ai su que plus tard), se sont d'abord fait
refoulcr par un Commandant de batcau, parce

que civils et trop jeunes. C'est donc en "clandcs

il..'. en enh; quu I o.' l,.. .ru\\iêrP. el .ê
camouflant dans Jes cordap4es, qu'ils Teront la tra

verséc.

Le capit:rine du "Pfince Beaudoin" pfend la

barre, et au petit malin, nous quittons OUES

SANT. Le levé du jour nous lâisse entrevoir les

côtes Bretonnes, en fumée et cn teu- C'est pour

nous une très {orle émotion de voir ce a, et lc
coeur gros, je laisserai couler mes larmes.

Ffancis t:st déjà instalié en fond oe cate, sur

cles bouées. li n'en bougera pas d'ici PLYMOU-

TH, il sera malàde toute la traverséer. Sur lc pont

avant, avcc lean BRETON, (qui aura vingt ans),

on est mieux. Nous naviguons toule la journée,

et la traversée se passe bien.

A I'approche de PLYMOUIH, appariiit devant
nos yeux ébahis, toute une "armada" de navires,

el au dessus de nous, une barrière cle bal ons,
pour contrer une éventuclle attaque du porf. Une

Vedette du port se dirige vers nous, et après les

sommations d'usage, et les hurlements des

sirènes, nous sommes contrôles.

lls nous offrent du pain Lrlanc, de la confiture,

et du thé comme ils savent le faire. Cela nous

change de nos boites de singes, et de sardines.

NoLrs nous débarrassons de nos armes, et Francis

fait cadeau du revolver de son Crand Père au

capitaine du "Prince Beaudoin", pour le remer

cier. Nous mettons pied à terre, "la terre AnSlai-

se", qui nous accueille et qui nous attendâis,

mais nous ne le savions pas!..

(lls îurent condamnés à mort le 20 Août 1940,
par VICHY.)



de
a chapelle actuelle dc
style gothique doit
dater de la fin du XIIe

ou ) IIe siècle pour la moitié
ouest et du début du xvle
pour lzr partie Est. Depuis
1696 la trêwe n'a plus cu de
prêtre rommé par l'éwêché
de St Pol de Léon.

La paroisse de Plabennec
désirant accaparer les 1200
livres de rente de la trêve, les

tréviens de Loc Maria lors du
procès de 1735 citant plusieurs

titres faisaient remonter l'égliso à

plus de cinq siècles.

La liste des prêtfes de 1,157 à

1696 r'st cor-rnue. ll y aviil un

tabernacle, une mcssc matinale,
orrnn_mô.cô

dirranches et fêtes. Le jour du
pardon il y avait procession
avec cfoix et bannières.

Un cimetière e nto Lrra it a

chapelle qui avait un ossLraire,

cle's conicssionnaux, chaire à

prêcher, sacristie, horloge, sa ilc:

de délibérations, archives renr-

plies dc titres, dans Lrn coffre fort
à 3 clefs plus dc 6000 livres
d'efiets et d'af!!entef ie.

loignant cette églisc dans le

bourg cle Loc Maria il y avait
uner maison curiale qui contient
plusieurs appa|tcments.

" Cer presbytère existe to!-
jours, si le toit est changé l.r
charpente est d'origine, e iour
nil voisin a toujoLrrs ses ardoises

épaisses ot môme sa porte,
l'écurie des pfêtres la jouxte".

Le procès entre Plallennec el
sa 1rêve a dLrré très longtemps et

scul un ch:rpelain Jssurait le ser-

vice de la chapelle jusclu'à ia

ré\,olution de 1789.

Le châtelain du rllanoir du

Rest, Michel Jean Baptistc d!
tsaudiez, ayant émigré, a vu ses

biens mis en Ventc p!blique
comme biens nationaux. jérôme

llcrthomrne se por(a âcquéreuf.

ll acheta aussi la chapelle el ses

dépenclances pour 4000 F en

I799. Le .alrne revenu, Mr H,va

cinthe lc lJcscond de Co.lt Pont

veuf depu is 1819 d'Armande
Rosa lic Berthomme, f ille de

léfôme, revendit en 1B2B à la
fabrique de Plabennec les ruines

dc Ia chapelle pour 761,75 F, le

trésoficr était François Le Call
du Mendy.

La chaperllc n'avait plus de
carreaur, la charpente était cn
mauVais état. Les grânds arbres
(sapins, ormes et frênes de hâLrte

lutaie) avaient d isparu. Miorcec
de Kerdannet en 1836 remaf-
quait ses ârceâux gothiques et
Jes piliers der la nef n'eurent plus

de voûte à soutenir, des guir
lancles de lierre s'y nrariaient
aux colonnes.

Cependant In chapelle ne put

êtfe felevée dc ses ruines qu'en

lfJ4l ainsi que certifie la plaquc
du pig,non avec Mr Le Bars clrré,

JL Chopin maire, FM Abiven tré

sorief.

Yves Priser

< ti . jit,n! tir i)a.'l)ittù



IOC MARIA At tAN s SA RINOVAïION

usque dans les
années 1950, uÎre
messe basse étâit

cêlébrée le dimaûche matin
des mois d'hiver pour les
gens du quartier. Le prêtre
venait du bourg à bicyclette
ou à moto.

Le pardon de iin août avait
lieu avec procession et ban

nières àux r,êprcs. Dans l-.s

annécs 60 seul le pardon àtti-

rait a foule et l'Etoile St Thé

n-ânan en a prorle pouf orEa

niscr sa kermessc jusqLr'en

1972 au moment de l'in.rugu-

fation dr.r stade de l(erveguen.

En l97l et l(l/,1 le pardon

se lernrinait.rpfès la gfancl

nrclse el ce n'est (lu'en l9/5,

à l'occas ion du centième
anniversaire de Tanguy Mal
manche, d ra matu rge breton
qui habita un temps au

manoir du Rest apparenté aux

de Coat Pont, qu'un groupe
de jeunes qui devint ensuite

"Kroàz-Hent" a anin'ré p lu-
sieurs jours de iête à l'occa
sron ou paroon.

En 1976 le quartier de Loc

Maria prit part à cette lête et

organisa le prermier l<ig ha

iarz. En 1977 fut crée 'asso

ciation "MiS,r-rone.l Loc Maria"
qui depuis prcncl en charge l;t
rénovation du sito ct l'aninr.l
t|on ou palooll.

Lcs emp oyés conrnrunaLrx

avaient ]ointoyé les pierres de

l.r clrapello d pl..é nux murs

les douzc sta

tLreltes de bors
h:rbilées en
costunre drt
XVle siècl(].

Mr!!nonco
Loc Ma a

conrn)ença paf

faifc dcs bancs

el des ta lr le s,

en 1983 elle
n ive lle le sol
avec dc la glai

se et paye le prefiier vitrail du

chevet en coulcur; en 1990 ce

sont les quatre vitraux du midi
qui sont linancés. Puis après

réparation d'une pârtie de la
charpente par la commune ce

iut la peinlure du cicl en bleLr

par les bénévoies du quartier.

Maintenar'rt sont en projet
la mise en Valeur des statues

et l'éclâirage dc la chapelle
par des projecteurs.

Bien é\,idemment la réno

vation de cet édlfice a attiré
bien des couples .lésirant se

nrarier dans un si joli caclre.

Des chorales et des

conc..fts mLrsicaLrx s'y dérou

lent car il v r plus de.100
places as5r5c5 el Lrne acous

tiqLLe lncomp.rrablc rlu fail .Ju

sol c r t-.f re battre ct dc l.l

Voûte.rrrondic.

Ceci . été é.ril gr.ice arx
reclrerches d'Alphonse Pelc-,n.

Yves Priser.

< t.tu1,trrttlr laùûjtl
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SON KERBICHARD
Ar ganaouenn-mafr, diwar-benn karter Kerbichard er Vourc'h-Wenn, a zo

bet ijinet ha renket gant lart-ig Eleunven, a yoa o chom eno, eun deiz a viz gen-

ver 1919 p'edo ganc! ar c'harteriz all oc'h ober gouel grafij da c'hortoz ar wall-

amzer da derri evid gelloud mond da foar Lanniliz (ar "foar yen")

Kanet e vez war don "Earz an Arvor, lavar din-me".

t Kerbichard ez eus g$/ez koz
Ha3 r vouskan pa zer an noz
Be z eus lanncicr rn.rcllct
Do!r Ekleâr ivcz, rclcr k.r1ct.

Af tiez gwintet war ar menez
A welef dre ar vro a bez
Tro dro dezo gwiniz melen
O nà kacrJ gnr antezenn.

Cu,elel ho pcuc hor m0rcziou,
Ar swez iao brâz sànd o dêllou
Sto!nnet o de!s ineur n gaflved
Inep an aveldiro]let.

Knlzig touriou a vez gwe el
Uhap.l S. nt Urfol trcrniget

^ 
zro he zrc d wàr'zlr ar sLcr

Ef prajou drù2, .r locnfclcr.

r'-',s Park af Bleizi e \\elan
li7 ha tour Sant Tenenan

N,1c u,ci mdnef braz ar Mezou
(lerlrcv.z lràg hc milinolr.

E barz af Doufig.,klc\,.rn
llibo!d an.loLrr'1o!ez âf rclcr
N,1e gl-.v e m iin Ponr nl Lefn
Klemm trrezui a \\'in zenn

ArrJn man bfo ar boatrecl g$,env
DaoLram cd,:n ha divrec'h kreùv
slard.f o c lrori, y.r. h o. hnion
Colesl (ln rctsi .r rrù)r elon

E kreiz al abo! ,.1r poafio!
E vez kle\'et kanào!efno!
Erezofeg yac h, brezofeg beo
Gri.herfet c hvlek vel an dero

Klcvel ho pcL s o treger]li
Kom nr (l.l('rrr, Pàrk.r B ciTi
C$,aremm an lflro! r v;rrià
I lag ar Nieneziolr lz.r l.r

Àr c'harter'vo darernpredet
M(,ur d vaz va an vo torret
Am;n'z crs k.:lz g plac'hed vad
D'es.,no( ho,l cmm o lagad

Aman z eus tud n bcp mlchù
Be z eu, lld koz ha lLr.l se.ler
Amaii z eus Eskob ha RoLe
l-aic hun, Bleunven, Crevel, Sene.

Af ieiz bcprcd r z.r bet strd
E loucz ludoù koz l(crlJichid
Ra vo âlào o bu8nlc
T!c]\,ad, nrignoLrnel.l d.r Zouc.

PARDON DE LOCMARIA
DIMANCHE 30 AOUT

11 h00 : messe
12h00 : kig ha farz
15h00 : dominos - pétanque - cyclathlon
(cn8n8'rnrents : Yverle LE C^LL > 98 .1{l t I it9

Yves PRISER -> 98,111 88 .lal

- de Sl Thénénen au

St l-h.;nénan lsuite
- Crerre 1.1

- Conlfat de Vallée,

Stàde Plabennécois
clLr N'5)

Bassif de Vefsant, C.rlvâires, ...

Les or gines de nos p:roisses
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